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C '~9bcitic.
2 iie. Année. "Je sluis'chose légère et vais 'de fleur 'en. fleur."3 2me. Année.

PETIT SEMVINAIRtE DE QUPJ1BEC, 21 -MARS 185-0.

* LES CR.OISADES.
(Suite et fin.)

Un autre avantuige également certain.
c' est que l'esprit de guerre, (le tout temps
si cher et si funeste aux peuples de l'Eu-
rope, prit atlors un essor plus1 élevé et un

aractére plus noble. Aut lieu de ces
l'rigwands faibles et cruels qi se dis-
pltaient la possession d'une terre ou d'un
château, comme (les vautours acharnés
sur une vile proie, on vit d'illus8tres guer-
riers armés pour la cause (le Dieui et com-'
battant en son nom. Ce n'étaient plus'
ces guerres domestiques, ces querelles

obcrsoù l'on s'égorgea it, pour de mi-
sé6rables intéréts, où lat déftite était sans
cOtisolatioii et la victoire sans honneur
ici, dut moins, la vertu guerrière pouvait
si3 dêp!oyer vers un but et..sur un théâtre
digne d'elle, et l'hlé rcsïsaîie, avait desjugls~
et des rivaux. La gloire présenitait se>ï
Palmes, la religion ses récompenses aux
ýsoldats qui triomphaient ou quii soutTraiente
pour elle. Ici, tout sangr versé avait soni
prix, puisqu'il coulait sous les yeux d'un
Dlieui, la victoire s'en nolissait commne de.%
gages (le la Lveuir divine, et la mort même
avait dles charmes pour qui la recevait
comme le martyre. De là naquit la
cehevalerie, seule in4,itution capai-,ble, danis
less ts barbares du moyen-âge, cie
les mainitenir contre la corruption des
moeurs et contre l'insuiffisance (les lois.
et la seule qui, clans l'histoire -de ceS
siècles dléplorables, excite encore nos re -
grets en méritant iios éloges.

.. De l'Egypte et de Constantinople,
sans cesse visitées,et un amoment aqservies
par lex -Croisés, la lumnière Ne répand dans
toqte l'Europe. Les nmonaments des ani-
ciennes études excitent -d'abord l'étonine-
menct et bietctlt aprâès, 'émulation des
gurterriers de l'Occident.

Les sc-ienices qui firent l'orguleil de
l'anitique Bal-.y loue, et-de la moderne Bag-
dadl, abandonnent les heureux climats de
l'Asie pour fleurir clans l'Occident ; l'uni-
versité cie Salerne rivalise avec le,ý
A S-iples d'Averroès, et d'Avicenne. Bien.
tôt les historiens sà multiplient, leni

Gnillauime de -Tyr, en racontant dans
l'idiomne de Tit---Live, des exploits dignes
des premiers siècles de Rouie, s'élèveI
quelquefois à la hauteur dIe son sujet et deÇ
-ion modèle. Jacques (le Vitry rappelle l
en plusieurs endroits l'énergie.-et la vé-q
hémence de Salluiste . ... La muse due
chant se réveilla et la poésie prit unt nouvelV
essor. Au lien de ces exploits fabuleux I
des pailadins d'Arthur et de Charlemagne, C
les troubailours eurent,à raconter les ex- P
ploits plus réels et surtout plus attachiants '
des Godefroi. desTarfîîèd ; et unî chantreq
dlu douzième siècle, en célébrant la dé- I
livrance de Sion, avait déià préparé des'
couleurs au génie du Tasse. Laorde
la renommée, quii prenait toute:g les
formes, s'était glissé dans touts les rangs;
on vit alors des empereurs et des rois se[ mêler à la, foule (les poëtes, pour retracer
leurs succès communs : on vit un Fré-
dérie Il et un Richarl1, ces deux héros de

gueres ailiesexpri n..et par (les accents
uâles ou plaintifs, les nobles tournients det
la zloire et leýs ennuis d'une longue capiti-
tivité. ..

.U-ne foule d'inventions utiles

pissent de lOrient en Occident. L'aspect
dle C onstatiinople et de ses monuments
frappe les premiers Croisés (l'une admira-
tion qui nie (oit pas longtcmps demeurer
stérile. L'architecture gothique p-.rend, à
leur retour, uit style plus noble et (les
formes plus savantes : le génie des àirs

qul'on croyait éteint eu Italie, Jette à
Venise les premières, lueurs Oie la vive lui-
rnière qui devait éclairer les colatemipo-
raitns de Michel-Ange ; et 1 es derniers
trionuments des Croisades touchent ail siè-

5cle dle Cimabuè et de Giotto. L'art mili-
3taire se perfectionne, et les fiers Sari--
* zins,. vaincuis avec leurq propres armes,

s i'instruisirent,. à leur tour, aux dépens do.
leurq vainqueurs.

Considérés en eux-mêmes, quelles sour-
ces fécondes ('intérêt u'nflrcit pas ces

*événements, où se réunissent au plus
hauit degré toutes les qualités qui distin-

*guieat lessiècles les plus-héroïques, dont
ta duirée surpasse.celles (les plus longiles

*catastropîhes qti'ait jamais épirouivée's le
grenire humain, et dont le théâtre cmrb:asse

langue 's'épure et leur caracté:-e s'enzoblit. presque toutes les parties et les nations1

les plus célèbres de l'ancien monde!
Quelle prodigieuse variété dans les ex-
ploîts et dans les :icuidetis de cette gue-rre1
IQue1!cs étranges vicissitudes de succès
et de revers ! Quelle,étonnant miélange,
quelle succession rapide de granides acetions
et de grands crimes: des plus nobles
vert us et (les vices les plus odieux ! Que
de contrastes intéressans, que d'opposi.
tions singulières. dans les habitudes d-s
peuples et dans los caractères des indi-
vidus! Quelle fouile de noms illustres, MMx-
quels se rnItchent enepre tant de suve-
airS Patriotiques ! Que (le moliarchies élc-
vées etcletruiites! Que (ie ré volut tcons dans
les çnipires et dl4ns les, moeuirs, prtpre à ser-
vir- à l'instruction dessuges et descitoyer.s
de tous les temps!

Les flots 0,ebarbares séa e cuis
dans le bassin de la France où Dieu le,- a-
vait versés, et LM la main delK-arle-le-
MNaitel, et ecile de sin fils les avaient con-
tenus ; ni&iîrsdeîux; siècles -de sta gna-
tion, gonflés pair des gé nérationq aotuvçl les.
ils -se délbordêxent. LeCiaes fureiit
comme ncti souvenir, ou commei une pro-

lgation de cette 4i»vsini&n o qui
avait ravangé le monde; elles forent en,
outre (les guerres de epéifs.les
Sarrasins avaient im,ýiacé (le letir o
trois siècles avant que 'oe eût pris
les armcs contre eux ; lotur igtcn
sortant dle l'Arabie, conqui-t la Syrie et
l'Egypte, s'avaniiça- le long (le l'A frirvic
d'Orient cen ciet ds&u llrctce
Galles, passa ce détroit, inonda l'Espo clic,
surmonta les Pyréaées,etct esart u
milieu dtes Gaules, contre l'ép,éc ecKr-
le-Màartel.

Trop occupées alors, les popuilations
chrétiennes remirent à mn auitretms
les vengeances ; niais q1uanîd ce temîjs frit
venui., elles s'ébranlèrent a Ictur touir, s,
portèrent 'd'Occident en Orieiit par l'Eu-
roie, traversé rent le Bosph ore, et allèéren t
attuquer les enifan-,du ProlphIète, niux lieux
mêmes d'où ils étaient partis. Je ne i seb-e

pas de plus grand -spect-acle que ces in-
vasionscdes peuples d'Asie et des peuiphs 'e
d'Europe, marchant en sens opposé: lciý
uns sous l'étendard de Mahiomiet, les nrîtýýz-
i.ous l'étendard du Christ, auitour de cette-

tuer qu'avait bordée la civilisation-. grec-
que et romaine. Les Portugais £t Iu
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Etsp:gutolg ont seuls reproduit ces mer-
veilles; lorsque les premiers, à travers
les mors d'Orient, les secunds à travers
les mers de l'Occident, retrouvaient un
inonde perdu, et decouivraient un monde
nouveau.
deDes moeurs pleines Le splendeur et

de naïivelé, des crimei et des vcrtusdes
oroyances ardentes, des fajets héroïques,
des souvenirs merveilleux, d'immenses
résultats, matériels et iimraxseintifi-
ques et politique.,: voilà ce que présen-
tent les Croisades. Les rudes et simples
expressions des chroniqueurs, relèvent l'é-
clat ties actions; les ermnites sont les his-
toriens dcs chevaliers; des maoines racon-
tent, avec l'humilité de la religion et la
simplicité du langage, l'orgueil de la con-
quête et la grandeur des exploits guerriers,
les pélérinages commencés avec le bour-
don et continués avec l'épée. On doit aux
Croisades, la reconiposition, des armées
nationales, décompovsées par les petits can-
tonnements iliitaires de la féodalité: tanit
de chefiains éparpillés sur le sol, et étran-
gers les uns aux: autres, apprirent à se
connaître à la tête de leurs vassaux; les
serfs recommencèrent le peuple français
dans les camps, comme les bourgeois dans
lesvilles. la chrétienté parutaussi pour
la première fois sous la forme d'une im-
mense nation, agissant par l'impurlsion
d'un seul chef. Et qù'allait-.elle conquérir!
-Un tombeau.

3à UB IM U

"Fomai et bar- OHM memiumsjuvabit.»

QuiftEc, 21 Mitls, 18.50.

"Apicus! du sérieux! .. Apicus! du dra-
le! . .. Apicus ! de l'actuel !'...Apicus
du philosophique !'."..i Pai mna foi, je
crois qu'ils vont ir.vcnter de nouveaux
mots pour le plaisir de mie tourmenter.
Ces gens là ont le courage tic croire1
qu'un pauvre diable peut se mettre à
vingt-cinq sauces à la fois. Ah ça! M. M,
criez un peu moins fort et les tins a-
près les antres, si VOiLs voulez que le
vous entende et que je vous réponde.
Allons! qu'est-ce qu'il te faut à toi ?_
Du drûle !-Dus drilc ! %ableu, mon a-
i, si on le vendait comme les carottes au

marché, et que la presse en voulût faire
les fraisje t'en servirais peut-être plus sout-
vent; pour moi, grice au ciel, je n'ai ni le
talent ni l'envie dc rire de tout et à pro-
pus de tout.

Je sais, et je l'ai pronvi, je crois, qu'on
ne peut toujours être sérieux comme un
&lwet 'de natif; j'admets le ton léger quand
il est question de chlozes tropau dessus ou
trop nu dessous de nouis p"ur (,ue nous

lau suions eni parler sérieusemient ; qurt d
il s'agit de dorer tine pîllule, etc, etc ; muais
je ne vrudrais ni faire de l'Abeille u
recueil de pointes et de drûicrie.ç, ni faire
à mes confières, en général, l'injure de
croire que leur esprit nie peut supporter
une nourriture plus substantielle. Voilà
pour loi.

Pour aujoud'hui, permets-moi, ami lec-
tour, de ne répondre qu'à ce braillard, le3
autres ne perdront rien pour attendre.
.Après cela, si ma plume ne sait pas dont-
ner aux suijets qu'elle traite tout l'intérêt
dont ils sont susceptibles ; ne sois pras trop
sévère. Va! si tu connaissais quel que peu
les vicissitudes et le tramas si peu inspira-
teurs de la vie d'un malheureux rédacteur,
tur serais quelquefoli plus indulgent.

Je te conterai à ce sujet une petite
histoire choisie, indifréremment. parmi les
mille et une épisodes, les mille et un
pénibles incidesisde la vie d'Apicus. Je
dois te dire d'abord, qu'au commence.
nuent de ma rédaction, j'aurais voulu

érrles éditoriaux dans l'atelier, ce à
.ija ~ dû renoncerbientôt, vû plusieurs
graves inconvéniens, sans compter la t'où
et les propos dc notre tvénérable gérant,
qui n'était pas alors un de mes moindre s
soucis.

Or donc, un jour, juché sur le chancelant
escabeau éditorial, quodfuerat dlir* une
caisse à chandelle,je rme rongeais en vain
les ongle::;je rue mettais en vain l'esprit
à la tort ure;: plus je cherchais l'inspiration,
plus elle me fuyait. Tout-à-coup comme
autrefois la Pythonisse sur le trépied, le
crois ressentir les premniers efrets desva-
peurs divines. J'aais jeter une pensée
sur le papier ; hlas! .... , aut mémie ins-
tant, mon tremblotant escabeau écrase.
Je veux me retenir dans ma chùte à mon
pupitre que j'entraine par dessus moi;
mon cornet d'encre m'arrive dans la figu-
re. Ojabot donit la blanchieur éblouiissait
la vue, que nie puis-je te montrer à touts
eux qui liront ceci, pounr prouver l'outrage

que te fit la noire liqueur en ce jour né
fatste! !

Ce n'était pas encore assez; en tomt-
1lhant sur les débris de mon siège, je ren-

contre sous mes reins un clou . .. Je
m'arrête! .- . .- rien que d'en parler!
I. .. . je sens encore les forces qui me
manquent. J'étais seul heureusement
Je me relève contils, blessé, barbouillé.
Je me hâite de réparer le désordre de
mon extérieur. Inutile de dire que l'ins-
piration s'était envolée. Dorénavant, ami
lecteur, quand mes articles ne répondront
pus à ton attente; pense charitablement
que mon siège s'est aflisé sous moi;-
voire même , s'il est besoin , que j'ai trou-
ve dans rua chute , un clou rualencn-

Ne dis pas au Zilteux qu'il miarche d,
travers,

Car,.*.. La vérité choque.
il ce vraiment bien temps do se rap.

peler les proverbes quand on a fait lei; sot-
tises. Pourtant cette sottise a pensé
nî'étre lieiureuse ;j'ai cru un moment quie
nos aimables musiciens de la petite salle
allaient rétracter le rédacteur. Oh ! si
je savais qu'un autre article pût avoir cet
effet, je leur dirais bic» toutes leurs pec-
cadilles de ce coupr-là.

Néanmoins j'ai à m'appludir d'être
sain et swuf malgré les flots d'éloquence
de onze discours consécutifs qui ont
failli ac subinerger, malgré les épithètes
que les orateurs ne m'ont Tus épargrnéem,
une sentence d'exconnuinication mi-er-
liqs-e. un rapport foudroyant et ue lettre
virulente que nous donnons ci-nprés
.%emoff catida.

Prnrrr. SAr.y.r. 16 de MaTfns, -1850.
i«Monsieur le Bi-dnctelnr.

di 1 n'a-i m. s cru devoir laisser passer
4cnus jiiect-.tion linjuiste accls:ation (tiec
vohui avez faite publiqutemnent contre

. .les petits -;ur la -dernière A4Will.
en di-ont qu'avant que l'on fût écliiii
rrle Lr ilavouq faisaient enltenYdre mnr

rè'liieh. ni mi.'.&ioirde. c'est -votre PrOTTP

exresion. un concert de chnndelirrs et
de c.hriites à mouchettes. Dnoucreet.
%Mi V011% riait. MoGnsÇieur le RédacIteUr:
parlde? la main sur la conscience: l'ont-ii,
fait de la manière cIlle volls le iltf "? rorj
ont-ils continuellement ineonimodéclde c
bruit! non. cetninenet ron, et MM.
Ie ,rnida <'"t fiait leut rirt.......

('est 'bien mailin. me dira l'auteur. t4.

faire de lit polémitrure cl"aui n rtriuru'
l-a moitié- des réponse% a(- ses aclvormr
JTe lui ferai obserrer d'aibord que la1 l'aîl

Prouve rien enotre cec que lai av neq
d'a-illers les irauds nie "ont pnri esroutL5-
blesdecce que je dis ou ée.ris. commteere
le sais iras dec. qu'ils font.

r'ai beau nie mettre les deux nilait,
sur la tonsceienre, je ne puis m*cmpcl.fi
de rendre témoignage à l'harmonie, i h
continuité des concerts de nos diletgri
Je ne nie pas que quelques grands ne3t
soient mis quelquefois à l'unisson ; "
c'était bien moins général et bien plui
rare que sur les tables de devant

Toutefois comme j'aime bien à vivre
paix avec mes coufrères de la petite .a%11
je ne leur parlerai plus de ces choses p*s
aies, comme l'a si bien dit le moins pei
de leur salle, et pour leur prouiver ina
ne volonté je leur promets de me tai
jusqu'à ce qu'ils mc donnent encore l'occl
eion de parler.



il y a 011 dimnchole dernier une essor-
Li,ée des citoyens du St. Roch, pour repré -

serà la corporation les inconvéniens
qui s'oppose à la translation du marché de
la Buse-Ville nut Cide Sac.

Le feu a consumné, dimanche soir, un
hangard et une écurie dan-i le faubourgSt.
Louis.
on doit s'occuiper, at prochain terme cri-

ininel,dit procès des émeutiers d'Avril.
Unjotral prétend que des ordres sont

d3anés pouir que les travaux- de réparations
aux chambres du parlement, à Toronto,
soient achevés avant le 15 d'Avril.

Une députation dle la compaignie du chle-
tain de fer de iMctlbuuirtîe a eu une cntre-
vtie avc le comte Grey qui l'a assurée
qu'elle obtiendrait lc prêt dont elle a be-
soin.

On vient d'inauigurer àBytown un or-
pie superbe, l'oevre de notre compatriote
Mfr. Casavant.

Lcs iugcs de la couir d'appel, à Mont-
réal, n'ayant pu s'accorder à fixer, sutivant
laloi, un jour de la 'vacance pour le pro-
noncé dcsjuîgcmnens, touîtes les causes vont
rester en suspens jîsqlî'au prochain terme
dc juillet.

On doit ouvrir ait collège Chambly un
cours d'Agriculturc pratique. 34 acres de
terre attenaus ai. collège serviront aux
expériences et à l'application.

L':r;semîblée de la N. Ecosse a adopté
après (le longs d<!its les résolutions en fa-
veîîr de la réciprocité avec les Etats-Unis.
Dicixamendclmens,l'u tendant à exccp-
fer les pécheurs et l'autre * exclure les bà-
imens américains du calxcta±tfe,â àmins que
les Etau- UnTisù'acwd&u'±n t le sa mepr v i-
ligc alix batintcns ccloniaux, ont été rejetés

on a comamencé à frapper à la mon-
mie dle P'hiladelphie dcs pièces d'orde
la valeur de $20, le patriotiznme améri-
cain à consacré: pouirces ioîivellespièces
le nom de Washingtons.

FLUITS AUMIRABLES; D'UNE

Quelques Pères Jésuites de France,
e cette sympathie pour tes malheureux,

qui est caractéristique chtez les enfants de
St. Ignace, ont dernièrement donné une
mission aux Galériens de Toulon. Cette

Suvre de piété et de sacrifices a produit
un bien immense. Après la préparation
iciliise, 2500 de ces puvres prisonniers
se sont approchés de la table sainte. 45
d'entre eux Jutifs, Mahométans etChnois,
ýat reçu le Baptéme ; 15 ont abjuré le
protestantisme ; 240 ont fait leur pre-
mière Communion, et près de 800 onit
reçu le Sacrementdc Confirmtion.

COMNmuniys41.

Pr.m era.démonstrations d'une joie sincère, nous
nous sommes mis à l'oeuvre.

R. Rpinte , m"lft. Mais dans quel triste étot nous l'avons
R. Lpoine, t wsan 1a*e. trouvé! il était tout cicatrisé, et une

Sscou>m.épaisse croûte de glace de six pouces ain.
J. Villeneuve tuze onçait que pendant notre absence il avait
L- Beaudet, 1 en do rudes combats àsomtenir. D'après

TEoisitms. les informnations que nous avons priscs, et
F. X. Bélanger, en thème. ' qui nous semblent assez exactes, il parait

QUÂTRiutîM. quo M. M. les Gra,îdt voyant leurs
B. Parant, en tAiime- rivaux hors do portée de défendre leur pa-

Cîxquitur. trimsoine, en avaient profité pour l'attaquer
J. B. Piamondon, entée et s'en emparer; et que p oussés par uno

Sixitr. 'bonhomie sans exemple, ils avaient essayés
SrxîIfnt ax. de s'en faire un étang de glace ! Pour le

Whi. Pcradis, S en tun"me coup c'était trop comnplaisanît dc leur

IluKTtlxrU. part.
ler. Ordre. Vous' pouvez jutger de l'indignatitos

J. B. Gaguon, c» verbes leztint, qui s'empara de nous à la nouvelle de ces
-bd Ordre, attentats dirigés contre notre jeu ! Nous

nous empreussade lui protester que loinE.Vlen et, en rerU~sfî.nç.'is. de tremper dans cette conjuration, noua
j"-rions au contraire, de tirer une éclatante

Prrrrz ààALLE Lr 19.%I.tl1s 1850. venigeance de cette profanation.
'Monsieur le Rédactetîr, Cependant1le travail avançait à grands

J'ai le plaisir~ lm, etile coulage dont nous étions animés
de vous annoncer, que les travaux de noe- augmentant de plus en plus. nous nous vi-
tre petite salle, commencée le il Mars, mes bientôt au terme auquel ricus tendi-
viennent enfin de se terminer. Ils avaient ons et notre bien ané jeu cédant à l'ardeur
pourt objet de délivrer notre Jeu de pelote de nos vSeux, voulut bien nous découvrir
dc son épais manteau. Ces travaux, d'Une sa figure. Il ne se montra cependant pas
grande importanice »our tous ceux qui sa- d'abord tout entier, mais seulement en
vent apprécier lejen de la Peote, ont été partie, il semblait ne nus regarder que
poursuivis avec un ,.enrage et lune con- 1d'un oeil!

*stance qui nous font certainement lion- E nfin la 19 il lui plùt de se montrer
rieur. dans tout son lustre, et de se laisser fêter

* Ceendnt,?dr leRédcteur, il y avait par ses admairateurs, qui, de leur coté
nue difficulté réelle dans l'exécution de n'étaient pas moins, ravis d'abandonner

1cette entreprise. Outre que nuts ne soin- Icursinstnuments, désormais inutilespour
mncspastrê-accutués ux instruments jiouir de son agréable prZsece.

dont on fait usage en cette circonstance,' Maintenanlt, Mr. le Rédacteur, il ri. nous
la neige s'élevait, par place, à plus dej reste plus qu7à espérer l'honneur de vous
deux fois ma.hauteur. La raison do cette voir, de temps àautre, fréquenter noctre

*encombrement est toute simple, vut que Jeu, qui ne manquera pas dle vous procti-
pendant tout lecusd et hiver, glous rer quelqu'agrément, et par là même do
avions complètement abandonné notre 1vots distraire un peu du trouble que doit
pauvre jeu et comme laissé à son sens nécessairement vous donner la rédaction
réprouvé, et que de lui-nième il était de votre intéressante Abeille.
incapable dc se débarasser de cetteneige Je suis, votre humble serviteur.
qui était venu l'incommoder. %Tais tout A 3
dernièrement, sentant se réveiller nosi NOUVELLES D'EUROPE.-
sympathies pour notre jeu, et encore plus' AxG.Lrrrnuoe. Lýa s;'ance de la Chain'-
pour la pelotte, d'ui autre coté, rougissant bre des communes dis 11i février a été
de notre conduite ingrate envers cet objce consacrée à la présentation de plusieurs
source de nos plus doux plaisirs, nous Ibills dont le plus important, présentà par
avons cru qu'il était de notre devoir de '.I Ï.abouîchère, a pour ol!ict d'améliorer
lui prouver notre repentir cii lui faisant l et régulariser le service de la marine
une réparation d'honneur <les plus soleni- miarchande cn Angleterre.
nelle. Le 12, à la chambre des lords, lord

Le 11 MarTs donc à maidi, armés de no% Stanley présenta una pétition des colons
intruments, et rénis autour de nou ensci- dut Cap de Bonne-Espérance, demandant
gnes, pioches, pelles, hachej nous nous$ qu'on ne fit plus decoette colonie uin lie',
sommes, processionnellement, rendus au dodéportation. Loord Grey rélpondhtqn'il
je,4 et après l'avoir salt ave totslsnhésitait pas à donner cette uramrice.



On mande de Londres, qu'un courrier IAe onernement grec montre beu-d'Espâgne, et achevé en 1836P a ccveté
ë9t parti le 1*3 février du rninisté- coup de digrnité-et-d'Éq, activité rc- î,3,0 rns
ra deî a <fftir0l.; étrang0ères, aVeC (des dé- marquable. Ilia expédié,aux autorités -celaM 'lin, oymecô

pèhs~uSir T. Wise et l'amiral Paîker. de tous les 1o!ta et des îles, une formule en l76 elaMuiriéelne ntjq'n

FR.4xcE. Auix dernières nouvelles, on <le protestation pour île c'as' ôû les À 1,glIa is 10
attendait le 21 février avec- anxiété, dans voudraient en prtndre ossin189 reprise d'après un projet ~~eu
la eap)ie4le. Ce jour-là, la canaille do, Pa- SUÈDE. Une démonstration qu peut a-en16,ttrméen142acoé
ris et mêmie (le toute la France, secondée voir des suites sérieuses a eui lienu derniè- 317,00 .fi.

'tel uqa 'radsié d'aboi -par les bandits Mlu voisinaTe, se lîxêpa- rement en ri Sî;éd.'' La tranquillité aura- L'o1dqui'Osyetb
rait à célébrer l'arnirversaire cel i rente die ce royaume caéhe une- grande auiti nistèrie c'aflaires étrangères, et ccni,de la lé- mencé eii 1810, a été abandonné ItiS-publique. M\'ais des mesures (le tranquil- fermenîtation dans les esprits, qu'ien 1833, où~ il fut décidé que l'édifice
lité prises par le gouvernement, leur ont DANEMARK. Une ilote a këté a3ires- serait achevé, afin d'y leger le ministère
fait, dit-on, différer leur projet pourT quel- sée au gouivernerancttcdanois par lord du commerce et des ta tuipblies. Sa
que temps. La France a été partagoée Palmers-ton pouir procuirer le renouvelle- destination ayant 'été changée de noni-en cinq grandes divisions militaires, sous ment de l'armlistice. Mais le ministre desveuilstetédfiiemnafcé
les ordrvs des généraux Changarnier, affaires étrangères cde Danemark, -met,lacudscopeetucnsid'a.
Gémecaui, lostolan, MeJgnani et Castel- dit-on, aux propositions de lord Pah-mers- 1 1cnt iî24,0O .0fr
lane, qui concentrent daîns leurs main ton,(les coiditioiis relativement à la durée L'ôeyumnsèe e farsérn
les forces dlépartemielital es. de l'armistice et auix garanties de sa par gèrs,ôuel omnisèm et nujourîuilarde-

Un incident faible en lîti-mémne., a dont- fie 1cui
né des craintes pour la loi de M . (le , Iý Le roi (le Danemnark a ouvert, le 30jtll- nmère main, eo~tm 5 ilflieus.

loxeten,-céuncnIatasezvi evier, ad, t d oamprtu-ds r La colonne de.juill1et a ecfité 1,2,24.OCO fr._o_, t "n"g' n 1î tase ife- l t uryuepiu icus La nouvelle chambre les pairs, terminée
tre le ministre de l'instruction publiqule qui a été bien atccueilli.en81aeoé3 ,f.Cfr
'ét'la comamissionti a examiné le lir'-ieî .

de loi . Le îiiistrc niotînerait-il les ms- NÉCROLOGiE. Sir Félix Bo0otli est
peeteurs des nuvelles académies ,,.vie on moi t, presq ue subitement, la srmaine Henri VIII, roi d'Angleterre, et Charles
sans p)résenltation (du conseil suipérieuir, derière. Sir F. Boothi était un riche dis,- V, roi d'Eýspagne tin os e ex e
M. Paricu ne voulait. pas ecete présenta- tillateur qui a été shé,'ïifl'ce Londres en 1prMinces dîu caractère flirt 'vif. Le pro-
tiou et la majorité, quoique faibl, a été 1828 et 1829f: c'est luii qui avait donné mniier, voulant envoyer un message 011,
'pour lui.£ 20A000 pour l'expédition de Sir Jame lene, lci hreaSrThmsMeoie

Le président de la Rtépublique a "reçu Ross, au pôle nord. sou chanicelier. Sir Thonins, en rccevan t

uîine lettre par laquelle S. M. l'empereur Sir Francis Jeffrey, si con.,nu commne ln sesntuci ,tén-cigra à Hlenri qu'il
delse notifie la naissance d'un grand- d es lsbilasérvis"cl e craignait, -s'il secbgai d'un j-nrf1

due, fils cie S. A. I. le « gacl-diio héritier, d'B-dimliour*g, est wort eni cette -ville à esae qu'il- ne lui en couilât la vie."S
Alexandre Nicolaewi tseh.- Ce pirince a re- l'âge deé 77 ans. Mr. Jeffrey a été édiu-ce monarque, ré pond .it Vfcnri, aitrte tà&vos
çu1 sur les fonts cde baptême le nom d'Alexis. teur de la'Revue (le 1803 à 1828. Il ous je fuis trancher la tête à tous les

ELoxE. Le pape croyant encore le mo- avait *été élu rceteuir de l'université à Espaignols qui sont clons -mers états. Je
metfavorable pour- revenir à Rouie, fait ("'ascow ýen 1821, et miembre dcs com--'siis infiniment obligé-à votre Majfýesté,

espérer sou retour dans st capitale. Il runues en 1,830. Depuis 1834 il était reprit le chancelier, m»ais je dcute firt
parait de plus qu'il s'entend avec les pils- juge à Edimbonirg. quP'cunelC e ers têtes fet allcr sUr W-08
sauces catholiques, poilr donner à ses états Ouiannonce lanmort de INme. de No- cPauleî.
il-ie constituition dont le llL)tït proprio serait belly mère des génîéraux Levasseuîr et
la base. Ces événements heureux ont été, de Bruck. EI.Asz
amniés par la conclusion dIe l'emprunt Le célèbre' sculpteuir artoliiîi. le rival An mn:s de nmai. se b:iignasa dans la Scine,
avec la maison Ilotselîild. de Canova, vient de mourir à Florence. Quelques lnageurs se donnèrent la pein.e

Pendant lo Carfiaval, le jeune i3onia- Le ciue -dle Visconti, descendant des De l'en tirer; c'en était fait sans eux.
parte, fils (le Caiiuî,o, traversant le Cors-o, anciens dutes de M1,ilani, vient do mourir à Entre leurs brae, porté sur le rivage,
onJea'assvotrunbuutdnGeèe Ilapi âtàa'urepu Il rappela ses espirits dntucemûrt,

jetaclas s voiureî;nbouuet lan Geève Il î~is ~tr à bguere our Tant qu'à la fin ayant repris courage;lequiel se trouivait une grenade. iAu 111() l'indépendance de soli pays, pendffant lza- Beaut sire Dieu!I cria-t-il haî:teînent,
ment où le jeuine prince p)renit les flenuls, quelle, Charlcs-Albcrt l'avait fait son aide- De nie baigner si désormais l'envie

Me revenait, daignez nme la change
la grenade éclata et le blessa ainsi que sa de-camip. Onqegslet 'nrri<e nari

soeur, qui était avec lui. Le Nestor des négocians hollandais, M. Q>u raarene »ache nager.
TOýc A NE. A Li vonrute. on a fait sortir dle A. Vaitiloboken, commandeur des ordresLAeaov.

1-t ville tous les étr-angers qui n'ofFli-iet du Ili néerlandais et (le la couronne de-
pa esgratesd mrliéënfsat. hîe,est mort à Rotterdam, âgé de 95 ans. CONDITIONS DEý CE JO'UENAL.

G-RÉCE,. La flotte anglaise conitinut de Il laisse une fortune que celle d'aucun L'Abeille pn raît, autant que- possible, une
bloquner le Pirée et l'aimiral Parker envoie prince u'égile probablement. Il aimait à fois par semraine, pendant la- duré-e de
des bateaux à vapeur dans diffùîrentes di- se rappeler qu'il avait eommencé parotffrir l'au-ée 'scolaire. Le -prix-de l'atcirre-
reetions pour y accomplir les mêèmes me- du poisson on vente, sur un e brouette,. nient est de 2s. 6d. par année, pnyuli-e
sures qîu'au Pirée. Il a-auissi mis l'em- Mfninve. d'avance parinoitié: la première incitié. tà
bargo su r toute la mariie -mzire'hualegrec- la'rentréedles classes, -la seconde, ocC-rn-

q r,_igi1 at n oveneet grec, rý.'Arc.de-triomp'he' de'l'Etoile, décrété nencement de l'an née. L-es Pensirir rait(qu'à dater dlu 22 jî1livi-'r, il devra payer-à par Napoléon, le 18 fé,vrier 1806, inter- s'9abonnent nu ltureî&u de l'AI-cille, c-t k 6la flotte ail ie49),O thalers de fraisjrotnpu pendcant les premriéres années de e.xternes1 chez ýM.M. -A,- et- C. le garé.d'exéctution -par Jour. lia Reë±auration, repris après la campagne HUBERT GiIROIR, G#rant,


